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Celebration en solldarlte avec le peuple salvadorlen et en hommage 
aux jesultes assasslnb au El Salvador organlsee it Montrealle 25 
novembre 1989lt Ia Cathedral&. 

lis 
n'arreteront 
pas 
le 
printemps ... 

cell y a des vies qui produisent Ia mort et 
servent a donner Ia mort. Mais il y a des 
morts qui engendrent Ia vie et font naitre Ia 
resurrection. Ainsi en est-il de Ia mort de nos 
freres." 

IGNACIO ZUBIZARETA, 

responsable des jesuites du Nicaragua 



lE 12 MARS I 9n 1 LE SANG DE RUTILIO GRANDE, S.J. AURA DONNE CONVERSION ET VIE A MGR OscAR ROMERO, 

LEQUEL MOURRA ASSASSINE LE 24 MARS 1980. 

Avant et depuls, traglquement, des hommes et des femmes, des lalcs-laiques, des rellgleux 
et rellgleuses et des clercs, sont assasslne-e-s en Amerique latlne parce qu'engage-e-s, 
compromis-e-s du «mauvals» bord, celul des plus pauvres. 

En novembre dernler, c 'est entre le Dow Jones et les taux d'lnterMs -ces ldoles- que les corps 
de Elba Ramos et de sa fllle Celina, symboles du «malheur Innocent», alnsl que ceux des six 
jesultes (leurs cerveaux «subverslfs» eclates) ont, pour quelques minutes, force !'attention 
tant emoussee des pupitres de nos salles de nouvelles du nord. 

Avant et depuls ... Assasslnat de Gabriel Maire, pr6tre fran~ Is du Bresil; assassin at de deux 
rellgleuses par Ia Contra antl-sandlnlste, a Ia front !ere nord du Nicaragua; tosses communes, 
que l'on commence a decouvrlr, suite a !'Invasion etats-unlenne de Panama, etc ... »Jusques 
a quand, Seigneur» (Ap 6,9) avons-nous prle lors de notre rencontre annuelle de reflexlon 
en fevrler dernler. 

Avant et depuls ... Le 1er mars nous recevlons le rapport d'une mission canadlenne d'obser­
vatlon au Salvador, debut fevrler 90: De llgne en llgne, les mots-blessures y sont: Assas­
sinats, enlevements et disparltlons de membres des CEB et des cooperatives agricoles, 
bombardements par l'armee de monsieur Crlstlanl du hameau de Morazan etc. 

Avant et depuls ... Pregnant-e-s d'une Bonne Nouvelle pour les pauvres, d'autres femmes et 
d'autres hommes se I event a leur tour; car, «lis auront beau vouloir couper toutes les fieurs, 
lis n'arr~teront pas le printemps.» (1) 

(1) Paroles prononceeslors des fum§ral/les de Rutl/lo Grande s.j. en mars 1977. 
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Chronologie des evenements 
nes a l'assassinat des six jesuites 

d'EI Salvador 
etablie par Ia province jesuite d' Amerique centrale 

Samedl 11 novembre 1989:-20 H: !'offensive urbaine 
du FMLN est declenchee sur Ia capitate San Salvador. 
Un groupe de militants de cette organisation s'enfuit en 
passant par Ia residence des peres jesuites, profes­
seurs de I'Universite centro-americaine (UCA), apres 
avoir fait sauter avec des charges de faible puissance 
le portail donnant acces a Ia residence. Dix minutes 
plus tard, l'armee arrivait sur les lieux et contr61ait Ia 
situation, malgre quelques echanges de rafales en 
dehors de l'immeuble de I'Universite. 

Dlmanche 12- T6t le matin, des soldats se presentent 
a Ia residence des peres jesuites de Ia UCA et ramas­
sent une charge explo­

A 19 H, Ia residence des peres qui travaillent a I'UCA est 
perquisitionnee par les militaires qui, sans sonner au 
portail, sautent les murs qui entourent l'universite. La 
fouille est minutieuse dans les chambres des peres et 
dans les bureaux du Centre ccMonseigneur Romero». 
Plus tard, les membres des forces armees perquisition­
nent d'autres locaux de l'universite sans qu'on note le 
jour suivant aucun derangement. Le P. Ellacuria a 
propose aux militaires de revenir le lendemain, apres le 
lever du jour, pourfouiller les locaux de I'UCA. Mais ils 
ne sont pas revenus. 

Mardi 14- Pendant lajournee ettoute Ia nuit, le quartier 

sive abandon nee Ia par r;;~;;;;;:;======;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;::::====:::;;;;;;;;;;:=;;:=;l 
ou se trouve Ia resi­
dence des peres 
jesuites de I'UCA 
reste sous controle 
militaire strict. II en 
est de meme pour 
les deux entrees 
officielles de l'uni­
versite. 

les membres du FMLN 
dont nous avons parte. 

Radio Cuscatlan. re­
transmise en reseau 
unique par toutes les 
stations de radio du 
pays, laisse planer des 
menaces de mort pro­
ferees contre Mgr Ri­
vera Damas et Mgr 
Rosa, contre les jesui­
tes de Ia UCA, tout par­
ticulierement le P. El­
lacuria, et contre d'au­
tres pretres. 

Mercredl 15 - Le 
secteur continue 
d'etre sous contr61e 
militaire. En milieu 
de matinee, un offi­
cier qui ne s'est pas 
presente declare a 
un membre de Ia 
Compagnie de Je­
sus que( ... ) il y allait 
avoir beaucoup de 
mouvement. 

Lundl13 - Vers 17 H 
30: le P. Ignacio Ella­
curia arrive a I'UCA en 
provenance d'Espagne. 
II n'entre pas par le por­
tail donnant sur Ia resi-

ccMon pere, j'oi peche.u A 22 H, alors que le 
couvre-feu est en vi­
gueurdepuis 18 H, des 
soldats patrouillent 

National Catholic Reporter, 8112189 

dence, mais par Ia porte 
principale de I'Universite ... (passage manquant) ... le 
debut de !'offensive par des membres de l'armee. 

aux abords de I'UCA et du quartier «Jardines de Gua-
dalupe .. qui lajouxte, a une vingtaine de metres du por-

. 
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tail donnant acces a Ia residence des jesuites de I'UCA. 

Jeudl16- A 2 H 30 du matin, on entend aux abords du 
quartier «Jardines de Guadalupe .. et de I'UCA un feu 
nourri et !'explosion d'au moins deux bombes. Un 
temoin oculaire present a l'interieur de I'UCA note que 
quelques trente hommes en uniforme et fortement 
armes tirent sur Ia fa~ade des bureaux du Centre «Mon­
seigneur Romero .. et de Ia residence des peres jesui­
tes qui est situee a l'etage superieur. Ce temoin voit 
ensuite comment ces personnes font sortir les peres de 
Ia residence et les tuent de sang-froid. 

A 6 H 30, a Ia residence provinciale, nous sommes aler­
tes sur l'assassinat. Nous accourons sur les lieux et 
trouvons les cadavres des peres Segundo Montes, 
Ignacio Ellacuria, Ignacio Martin-Baro, Joaquin Lopez 
y Lopez, Juan Ramon Moreno et Amando Lopez. En 
inspectant les autres pieces de Ia communaute, nous 
trouvons les cadavres de notre cuisiniere Elba Julia 
Ramos et de sa fille de 15 ans, Celina Ramos. Les 
cadavres etaient transperces de plusieurs balles; ceux 
de Ia cuisiniere et de quatre prEHres avaient Ia tete 
pratique ment eclatee par les coups de feu, et Ia cervelle 
repandue. 

Le Centre Pastoral «Monseigneur Romero .. a ete rava­
ge et toutes les installations etaient entierement detrui­
tes. Du liquide inflammable avait ete verse sur les 

livres,les documents et les ordinateursqui continuaient 
encore a bruler a 9 H du matin. 

A Ia sortie arriere de I'UCA, au dos d'une affiche 
annon~ant qu'il n'y avait pas de cours a I'UCA, nous 
avons decouvert une inscription qui disait: «Le FMLN a 
execute les espions- Vaincreou mourir- FMLN». Etant 
donne qu'il n'y avait pas de lumiere dans le secteur a 
cette periode, les bandits ont dO s'eclairer avec une 
lampe elect rique pour pouvoir ecrire ces lignes, et cela 
dans un secteur qui se trouvait les jours precedents 
sous stricte surveillance de l'armee. 

Vu le temps qu'ont dure les tirs, le deplacement des 
cadavres, Ia fouille et Ia destruction des bureaux, les 
coups frappes sur les portes et les attentes correspon­
dantes pour entrer dans les autres locaux qui se trou­
vent sur le parcours allant de Ia maison des peres 
jusqu'a Ia pOrte arriere dont nous avons parte, nous 
calculons que Ia duree des assassinats et des destruc­
tions a ete de l'ordre de Ia demi-heure. Les bandits se 
sont deplaces durant tout ce temps-la en parfaite 
impunite dans une zone pratiquement militarisee. 

Nous continuerons de vous informer sur les enquetes 
judiciaires et autres donnees qui nous sont parvenues 
depuis, mais que nous voulons d'abord verifier. 

SOURCE: DIAL no 1444 

«Je suis venu pour porter 
t9moignaae 0 Ia verit9.» 

(j'n 18, 37) 
HOMELIE DU P. JOSE MARIA TOJEIRA, PROVINCIAL DE LA PROVINCE JESUITE D' AMERIQUE CEN· 
TRALE, AUX FUNERAILLES DES PERES JESUITES ASSASSINES A L'UNIVERSITE CENTRQ-AMERI· 
CAINE DE SAN SALVADOR. 

Je crois que ces paroles de Jesus definissent et 
eclaircissent Ia mort de nos freres jesuites. Tout dans 
leurs existences a ete caracterise par une ardente 
recherche de Ia verite. lis ont chercM Ia verite sur Dieu 
et ont tente de rendre cette verite accessible au peuple; 
ils ont chercM Ia verite sur l'humanite et se sont 
consacres a decouvrir et a aider le rnonde a voir les 
semences du Ressuscite presentes dans Ia souffrance 
et Ia solidarite des pauvres; ils ont cherche Ia verite sur 
le monde et sur Ia reatite de cette petite partie du monde 
appelee El Salvador et ils ont tente de faire progresser 
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cette realite sur Ia route de Ia justice, de Ia fraternite 
avec freres et soeurs, du dialogue, et vers une societe 
ouverte dans laquelle les pauvres seraient en mesure 
de dire leur mot et de conserver leur dignite. 

Parce qu'ils ont chercM Ia verite et proclame Ia part 
de verite q'ils avaient decouverte, ils ont ete assassi­
nes, comme tant d'autres au El Salvador, comme l'ar­
cheveque Romero. Et on les a tues parce que cette 
verite secourait les pauvres. Cette verite, qui etait sortie 
de leur travail a I'Universite, de leur temoignage per-



sonnet et de leur denonciation prophetique, suscitait 
chez le peuple science et conscience, favorisait au sein 
des pauvres conscience et organisation et aidait a 
prevoir des lendemains de fraterntte authentique , et 
non seulement en paroles, avec freres et soeurs dans 
le besoin. lis envisageaient des lendemains sans rivie­
res de sang repandu, sans faim ni misere, sans coeurs 
dec hires par Ia haine, Ia peur, Ia mefiance et Ia violence, 
toutes choses engendrees par le fait qu'un bien petit 
nombre d'individus ont de 
grandes possessions et beau­
coup trop n'ont rien. 

••Mon Royaume n'est pas de ce monde .. dit Jesus, 
ajoutant ces mots a son engagement pour Ia verite. Nos 
freres ont travaille pour ce Royaume qui n'est pas bclti 
par l'ego1"sme predominant de notre monde, dans le­
quelles trois quarts de Ia population souffrent de faim. 
lis n'ont pas chercM l'honneur, Ia gloire, Ia situation, 
mais simplement le service. lis n'ont pas cherche leurs 
propres interets: ils ont aime de tout leur coeur les 
Salvadorians souffrants et ont mis leur propre parole et 

Friands d'utopie, ils n'en 
etaient pas moins realistes et 
savaient faire les petits pas 
qui se revelaient indispensa­
bles. lis ne se sont jamais 
engages dans aucun compro­
mis. lis savaient formuler les 
demandes et proclamer Ia 
verite, meme au sein d'une 
guerre civile qui polarise, di­
vise et souvent cache les 
elements fondamentaux de Ia 
verite.llssavaientdefendre Ia 
vie; ils savaient que Ia paix 
do it reposer sur les droits des 
pauvres; et ils en ont parle 
avec une rigueur academique 
qui rend a it Ia lumiere de Ia ve­
rite plus claire, voire plus 
brillante. 

J6sultes qu6b6cols tors de Ia c616bratlon falsant m6molre des 8 vlctlmes du 
16 novembre A Ia cath6drale de Montr6al 

Leur temoignage a Ia verite a maintenant ate scelle 
avec le sang, dans leur mort. C'est Ia le dernier mot que 
nos freres auront prononce, comme communaute, 
comme martyrs. II les a reunis a !'immense troupe de 
tant de Salvadorians assassines en raison de leur faim 
et soif de justice. Les martyrs sont tout a Ia fois se­
mence, fleur et fruit. Leur mort, conjuguee au sang du 
peuple, les a reunis au visage de souffrance du Sei­
gneur Jesus que l'on retrouve aujourd'hui, en Amerique 
latine, dans les visages des marginaux de nos vi lies, 
des paysans sans terres, des indigents sans voix, des 
enfants sans esperance, des vieillards qui ne rec;oivent 
aucune tendresse de personne, des persecutes et de 
ceux et celles qu'on a tues parce qu'ils travaillaient a 
faire de I'Evangile une vie pour notre peuple. Ces 
visages ont ete detruits, sans doute, par l'ego"isme d'un 
certain petit nombre, par le peche de tous, par Ia 
brutalite de ceux qui croient que Ia mort est Ia solution 
aux problemas humains. Tous ces visages detruits 
sont symboliquement representes par les visages de 
nos freres detruits par les balles des mitrailleuses. 

leur vie au service du peuple. 

Notre monde do mine par l'ego"isme peut-il detruire le 
dynamisme du Royaume? Peut-on tuer le temoignage 
rendu a Ia verite? Notre foi dans le Seigneur ressuscite 
nous dit que non. Et, si vous me permettez un temoi­
gnage personnel, rna propre experience, toute breve 
qu'elle soit, comme provincial de Ia Compagnie de 
Jesus en Amerique latine me sert de confirmation du 
fait que rien ni personne ne peut detruire le temoignage 
a Ia verite. Cette verite n'est pas n6tre: elle est edifiee 
avec le corps detruit et le sang verse de Jesus Christ, 
joint au sang et aux corps detruits de ceux a qui le 
Seigneur impartit Ia grAce de rendre temoignage a Ia 
verite. 

Je puis vous dire aujourd'hui avec fierte que, au 
moment meme ou Ia haine qui a tue l'archeveque 
Romero supprimait Ia vie de nos compagnons, nos 
jeunes seminaristes jesuites travaillaient dans les abris 
provisoires diocesains pour refugies, accompagnant 
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nos freres et soeurs des regions avoisinantes qui ont 
ete frappes de fa~n particulierement dure par cette 
guerre, recueillant morts et mourants des deux cOtes, 
au sein de Ia folie d'un combat sans tr(lve; ils prote­
gaient les enfants et accompagnaient ceux qui fuyaient 
les balles des zones de combat, consolaient ceux qui 
etaient en train de perdre leurs (ltres chers, demeu­
raient aux cOtes des pauvres. On n'a pas tue Ia Com­
pagnie de Jesus! On n'a pas tue I'Universite Jose 
Simeon Canas! (lci, l'assistance tout entiere s'est levee 
et a applaudi pendant deux minutes, environ.) · 

Le temoignage rendu A Ia verite se poursuit. L'amour 
est plus fort que Ia mort. Nos freres ont de dignes suc­
cesseurs dans Ia Compagnie de Jesus et dans le 
personnellai"c de l'universite. pr~ts A servirdans I'Eglise, 
A l'universite, au El Salvador, toujours aux cOtes des 
pauvres et unis avec courage et engagement A l'arche­
v~que Romero, A tant de bons pr~tres qui ont marche 
devant nous portant l'exemple, A tant de laics anony­
mas qui ont temoigne avec leur amour et leur sang. 

Puisse un si large temoignage proclame dans le sang 
se transformer en un cri urgent pour Ia paix. Non A Ia 

mort! Non A Ia guerre! Non A !'injustice! Oui A l'amour 
des Beatitudes qui transforme les structures des rela­
tions humaines! Oui au temoignage constant, dans Ia 
vie et le langage, A Ia verite sur Dieu, sur les etres hu­
mains et sur le monde dans lequel nous vivons! 

11 n'y a pas de temoignage chretien A Ia verite sans 
eucharistie. Nos compagnons, Elba Ramos, Celina(1 ), 
Segundo Montes, Ignacio Ellacuria, Joaquin Lopez, 
Amando Lopez, Juan Ramon Moreno et Ignacio Mar­
tin-Baro, sont desormais reunis au Seigneur dans Ia 
mort et !'esprit. Puisse notre eucharistie devenir une 
intime communion et un intime engagement dans le 
Corps et le Sang du Seigneur Jesus dans lequel nos 
freres vivent maintenant. 

SAN SALVADOR, LE 19 NOVEMBRE 1989 
AUDITORIUM DE L'UNIVERSIT~ DE L' AM~RIOUE CENTRALE. 

(1) Elba Ramos et sa fille Celina sont /es deux employees de Ia 
residence des j(Jsuites qui ont ate assassinees avec les 6 peres de 
/"UCA, fort probablement comme temoins genants de Ia tuerie. 

SOURCE: Nouvelles SJ de Ia province du Canada franvais. 

Le sang des martyrs est 
semence de liberation 

MANAGUA, LE 16 NOVEMBRE 1989 

«QUI A SEM~ DANS LES LARMES MOISSONNE DANS LA JOIEI» 

(Ps 126,5) 

Aujourd'hui, nous, les Communautes de Base du El 
Salvador, CEBES, avons ete affligees par un atroce 
crime collectif, au sein de Ia communaute jesuite duEl 
Salvador, soit l'assassinat des pr~tres suivants: Igna­
cio Ellacuria, Joaquin Lopez y Lopez, Amando Lopez, 
Segundo Montes, Ignacio Martin-Baro, Juan Ramon 
Moreno, Ia responsable des cuisines Dona Elba Ra­
mos et sa fille de 15 ans. 

D'un geste froid, calcule, sans compassion, les Esca­
drons de Cristiani, d'Aubuisson et de Ia Tandona ont 
montre leur faiblesse en commettant cet atroce assas­
sinat, devant le desir de liberation des pauvres du El 
Salvador; Desir imperatif et combattif. 

Les paroles de dialogue et de negociation sonnent 
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creuses dans Ia bouche d'un gouvernement appuye 
par les dollars du gouvernement des Etats-Unis; ce­
pendant, nous continuerons d'insister dans cette voie. 

Nous, com me chretiens et croyants en Ia Resurrection, 
ne sentons pas le decouragement en cette heure 
penible que vit notre peuple parce que nous savons que 
le sang des Martyrs est semence de liberation. 

Leur mort est une illustration et une denonciation de ce 
qui, quotidiennement, arrive A nos paysans anonymas, 
ouvriers, populations des bidonvilles, etudiants, pro­
fesseurs, jeunes, anciens enfants et peuple massacre. 

Nous demandons aux organismes de droits humains 
de I'ONU, de I "OEA et aux organismes internationaux 
de se prononcer et de condamner, non seulement cet 
effroyable crime, mais toutle calvaire du peuple salva­
dorien. 

En faisant cette energique denonciation, nous sollici-



tons de Ia part des gouverne­
ments democratiques du monde, 
Ia rupture des relations diploma­
tiques avec un gouvemement 
optant pour un genocide qui va 
bien au-dela des crimes des dic­
tateurs. 

Ces freres martyrs qui sont pour 
toujours en compagnie de Je­
sus, alimentent Ia foi du peuple 
salvadorien dans sa marche vers 
le triomphe. 

Nos condoleances a I'Archidio­
cese de San Salvador en Ia 
personne de Monseigneur Artu­
ro Rivera y Damas et speciale­
ment a Ia Compagnie de Jesus. 
En ce moment, Ia fermete de 
notre peuple nous fortifie et an- Lors de Ia celebration a Ia cathtdrale de Montreal 
nonce Ia proximite de sa libera-
tion definitive. Les jours de Ia 
Paix approchent. 

Nous sommes reconnaissants de toutes les demons­
trations de solidarite: signes de participation et de 
part age de notre souffrance. Avec foi dans le Seigneur, 

nous savons que bient6t, nous nous rejouirons dans Ia 
joie de Ia liberte. 

Message de Dom Pedro Casaldaliga, 
eveque de Sao Felix do Araguaia, Bresil 

L' Avinement du Salvador 
de Ia Paix* 

Le Salvador est Ia terre de notre cher ev~que Oscar 
A. Romero, bon pasteur et martyrglorieux.Le Salvador 
est ce petit pays, le plus petit de notre Amerique, plus 
petit encore que notre 1'1e de Bananal, ou ces temps-ci 
ont lieu tant de massacres et tant de martyres. 

Mais «EI Salvador .. en espagnol veut egalement dire 
«Le Sauveur .. , LE SAUVEUR JESUS, NOTRE SAU­
VEUR. 

Peu avant ces evenements dramatiques, nous avons, 
avec des amis salvadoriens et d'autres amis d'Ameri­
que centrale, eu I' idee de faire de cet AVENT, temps de 
• Le titre, ecrit en espagnol dans le texte, dont /"original est en 
portugais, 1!9Ut egalement dire uLI'\1!9nt du SaUI!9Uf de Ia Paixn 

preparation de Noel, I'AVENEMENT DU SAUVEUR 
DE LA PAIX. Faire et demander des actes de priere et 
d'aide en faveur de Ia PAl X au Salvador, au Nicaragua, 
dans toute !'Amerique centrale. Demander avec ur­
gence Ia misericorde du Pere et Ia solidarite des peu­
ples, pour qu'enfin brille Ia justice et Ia paix dans ces 
pays martyrises du coeur de notre continent. 

Et I'Avent arrive au Salvador, couvert de sang et Ia 
Paix est rev~tue de martyre ... 

La-bas, en une semaine de violence armee, plus de 
mille de nos soeurs et de nos freres ont perdu Ia vie. 
Nous ne saurons jamais les noms de plusieurs d'entre 
eux. Ce sont des cultivateurs et des ouvriers, des mili-
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tants populaires, des meres de famille, des jeunes, des 
enfants. 

Et il aura fallu le martyre de six rellgleux jesultes 
pour que I'Eglise et le monde se reveillent. Honneur a 
ces six martyrs genereux qui depuis longtemps tra­
vaillaient pour Ia justice et Ia paix au Salvador. Honte, 
peuHHre, au monde eta I'Eglise qui ne se reveillent que 
lorsque meurent des personnes qui ont des titres ... 
com me si les aut res personnes n'etaient pastoutes.des 
humains, elles aussi des fils et des filles de Dieu. 

Entin, les soi-disant ccdemocrates" des Etats-Unis 
decident maintenant de demander a leur gouverne­
ment de couper immediatement I' aide militaire que ce 
gouvernement coupable envoie 
depuis des annees au gouverne­
ment coupable du Salvador. Der­
nierement, il s'agit de deux millions 
et demi de dollars par jour, argent 
de Ia mort, qui a dej~ coOte Ia vie 
de 70 000 salvadorlen- ne-s. 

Ces evenements doivent nous 
aider a lire l'histoire et les luttes 
entre le bien et le mal qui se menent 
au cours des annees. Les inter~ts 
de !'empire yankee et les inten~ts 
des patrons locaux, grands proprie­
taires fonciers de" latifundlos», ban­
quiers, hommes politiques, militai­
res, ne permettent pas au peuple du 
Salvador et de !'Amerique centrale, 
ou du Bresil et de toute notre Ame­
rique , d'~tre libre, de participer et de 
prendre des decisions dans les 
domaines de Ia politique, de !'edu­
cation, de l'economie. Voila pour­
quoi Ia guerre. Voila pourquoi le 
mensonge des grands medias d'information. 

II y a des moments ou nombreux sont ceux qui, moins 
fideles, peuvent succomber a Ia tentation dont parfait 
recemment, dans Ia liturgie dominicale, le propMte 
Malachie: ccFaisons comme les injustes puisque ceux 
qui pratiquent !'injustice prosperent» (MI3, 15) 

Pour nous cependant, mes freres et soeurs, doivent 
toujours prevaloir Ia lumiere differente de Ia foi, le cou­
rage invincible de !'esperance. 

Recemment aussi, Ia liturgie nous rappelait que "Pas 
un cheveu de votre t~te ne perira .. , et que ccVous sau­
verez vos vies par votre constance!» 

C'est l'heure de Ia fidelite. Envers Dieu et envers le 
peuple. Au Royaume de Dieu (et non a !'empire ame­
ricain, au reseau de medias ··Giobo»(1), ou a notre 

page 8 • Caminando, mars-avril 1990 

propre ego'isme). C'est l'heure de cette fidelite qui nous 
arrache les sentiments les plus intimes du coeur de 
chacun de nous jusqu'au vote depose dans les boites 
de scrutin(2) ou jusqu'a Ia solidarite concrete a 
l'egard de nos freres et soeurs d'Amerique centrale. 

Nous ne ferons pas ••comma les injustes ... Et nous 
n'oublierons pas non plus que Dieu nous ··donnera Ia 
sagesse» et Ia grace ccde resister .. , de vaincre. 

C'EST LE TEMPS DE L'AVENT. LE SAUVEUR DE 
LA PAIX est vraiment en train d'arriver. Aucune puis­
sance de ce monde ne peut emp~cher Sa venue. Ce 
sera No~l encore une fois dans Ia liturgie. Mais c'est 
toujours Noel pour quiconque a Ia foi. Ce doit toujours 

~tre Noel dans nos vies, renais­
sant pour une Nouvelle Vie. Ce 
doit toujours ~tre Noel pour nos 
peuples, renaissant pour Ia Jus­
tice et Ia Paix. Ce monde vieux qui 
est Ia do it decouvrir, dans Ia nuit du 
peche et de !'injustice, !'etoile de 
Noel, qui inaugure le Nouveau Jour 
et !'Enfant Sauveur qui vient libe­
rer les pauvres, et Ia cccomadre" 
mere Marie, qui l'allaite de son lait 
et de sa foi, et le cccompadre .. 
Joseph, ouvrier, qui s'occupe des 
deux, en tant que pere et epoux. 

Prions et faisons en sorte que ce 
soit I'AVENEMENT DU SAUVEUR 
DE LA PAl X dans noscoeurs, dans 
nos families, dans notre commu­
naute, au Bresil, au Salvador, dans 
toute !'Amerique latine, dans le 
Monda. 

Que !'invitation du prophete lsa'ie 
est belle et opportune, au chapitre 

3, en ce premier dimanche de !'Avent: 
ccNous irons a Ia montagne du Seigneur et a Ia maison 
du Dieu de Jacob. II nous montrera ses chemins ... pour 
que no us puissions transformer nos epees en houes et 
les lances en faucilles" et les dollars de Ia mort en pain 
et Ia dette exterieure en fraternite universelle. 

En ce SAUVEUR DE LA PAIX, notre frere Jesus, 
votre compagnon et ev~que vous embrasse tous. 

PEDRO CASALDAUGA 

(1): ·Giobo• est un r~seau de medias br~siliens qui s'achame a 
calomnier quiconque est engage pour Ia liberation populaire, Ia 
justice et Ia dignite. 

(2) Dom Pedro fait ici allusion a Ia campagne elector ale presidentiel/e 
qui eta it en cours au Br~sil, au moment de Ia redaction de cene lenre. 

Tire de: SALVORADA, no 153, nov.-0~. 1989, p. 2 



La paix semblait si proche .... 

L'espoce politique s'elarglt 

Septembre 88: Le plan de paix Esquipulas II, 
signe depuis plus d'un an par les cinq presidents 
centro-americains, laisse souffler un vent d'optimisme 
sur le El Salvador. A !'invitation de I'Eglise catholique 
salvadorienne, des representant-a-s de quelques 70 
organisations sociales se reunissent a !'occasion d'un 
Debat national pour Ia paix .. Ensemble, ils font le point 

sur Ia crise salvadorienne et cement les elements-cles 
pour trouver une solution politique negociee au conflit 
afin de garantir Ia paix, Ia justice et Ia democratie. 

Automne88: La ucomandante" duFMLN, Nidia 
Diaz, de passage a Montreal affirme, que l'objectif de Ia 
lutte armee n'est plus le renversement du pouvoir mais 
bien plut6t de forcer Ia negociation d'une solution 
politique aux problemas structurels qui affligent le El 
Salvador. Au m~me moment, Ia Convergence demo­
cratique, appuyee par le FMLN, amorce sa campagne 
en vue des elections presidentielles du 19 mars 1989. 
Son candidat, Guillermo Ungo, de retour d'exil depuis 
un an, est present sur tous les reseaux de television. 
Du jamais vu depuis le debut des annees 80 au El 
Salvador! 

23 janvier 89: Surprise: le FMLN propose de 
s'incorporer a Ia societe civile. Dans sa proposition, il 

s'engage a respecter Ia legitimite du resultat electoral 
et a deposer les armes a condition que Ia repression 
politique cesse au pays et que les elections soient 
reportees de six mois afin qu'un code electoral, faisant 
le consensus de tous les partis politiques, puisse ~tre 
elabore. Le gouvemement Duarte et le Departement 
d'Etat a Washington hesitant d'abord. ARENA, con­
fiant de remporter les elections de mars, refuse. Les 
militaires menacent de prendre le pouvoir advenant 

I' acceptation de Ia proposition du FMLN. La proposition 
est finalement rejetee par le gouvernement. 

19 mars 89: ARENA remporte les elections. 
Alfredo Cristiani est elu avec l'appui de seulement 15% 
de l'electorat potentiel. Plus de 60% des gens se sont 
abstenus. 

L'espace politique retreclt 

Julllet 89: Sans doute bien mal conseille parses 
services de renseignements, le Haut-Commandement 
militaire conclut que le FMLN est devenu une force 
politique sans base sociale et uhe force militaire tres 
faible. 

septembreetoctobre89:Undialogues'amorce 
entre le gouvernement d' ARENA et le FM LN. Le FM LN, 
presse de trouver une solution politique, depose des 
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propositions serieuses et concretes. Le gouvemement 
delegue aces rencontres des emlssaires sans trop de 
pouvoirs. Au-deladesdiscours,le gouvernement n'est 
pas interesse a negocier avec le FMLN, un interlocu­
teur qu'il ne juge pas credible. La repression politique 
et les Escadrons de Ia mort refont surface. 

Desireux de montrer sa capacite militaire pour 
forcer Ia negociation,le 30 octobre,le FMLN attaque le 
Quartier general de l'armee a San Salvador. Le lende­
main, le General Larios promet de se venger et d'exe­
cuter les coupables. Au cours des heures qui suivent, 
il fait bombarder les locaux de COMADRES (associa­
tion des meres de disparus, fondee par Mgr. Romero) 
et de FENASTRAS (principale organisation syndicale 
du pays). Bilan: 10 morts et une quarantaine de blesse­
e-s-. 

11 novembre: Le FMLN lance sa plus grande 
offensive militaire depuis le debut des annees 80. 
Completement surpris par l'ampleur de l'attaque, les 
militaires ont peine a reagir. Le FMLN contr61e plu-

sieurs quartiers populaires de Ia capitale. Les militaires 
optent pour Ia ccguerre totaleu et decident de bombar­
der sauvagement ces quartiers sans aucun respect 
pour les populations civiles qui y vivent. 

Le 16 novembre, six jesuites de I'Universite 
centro-americaine sont assassines par les Escadrons 
de Ia mort. Comme on l'avait fait dix ans plus t6t en 
assassinant l'archevllque de San Salvador, Oscar 
Romero, on se debarrasse des conciliateurs, ces gens 
ccsubversifs .. parce qu'ils militent pour une solution 
politique negoclee. Les bureaux de I'ONU sont assie­
ges par les militaires. Les militant-e-s pour les droits 
humains des organisations populaires, syndicales, 
religieuses et politiques sont systematiquement harce­
le-e-s. La plupart des representant-a-s des ONG etran­
geres sont force-e-s de quitter le pays. La loi anti­
terroriste est votee. Retour a Ia clandestinite, ou a tout 
le moins a Ia precarite, pour les groupes d'opposition. 

(J.R.) 

Entrevue avec Guillermo Ungo 
«Un des principaux d9fis : 91argir 

Ia table de n9gociation» 

l'AUTOMNE DERNIER, LA TERRE A TREMBLE. D'ABORD 

A SAN FRANCISCO, PUIS i. BERUN. ET ENAN, AU EL SALVAOOR. 

DANS CE TOUT PETIT PAYS D' AMERIQUE CENTRALE, OU LA 

GUERRE CIVILE FAIT RAGE DEPUIS DIX ANS, LES DEUX MILLE 

MORTS DE NOVEMBRE DERNIER SONT VENUS S'AJOUTER AUX 

70 000 VICTIMES DE CE CONFUT ARME ET DE LA REPRESSION 

POLITIQUE EXERCEE PAR LES FACTIONS D'EXTR~ME•DROITE DE 

L'ARMEE SALVAOORIENNE. 

Le 11 novembre, le Front Farabundo Marti de 
liberation nationale (FMLN)(1) entreprenait une offen­
sive militaire majeure dans tout le pays et principale­
ment dans sa capitale, San Salvador.(2) La replique 
des Forces armees a ete d'une ferocite inou'ie. Le recit 
fait par le pr~tre americain Dick Howard des evene­
ments du 14 novembre est saisissant: ccAujourd'hul, 
j'etais sur le balcon du bureau de Mgr. Rivera Y Damas, 
en attendant qu'il signe les documents permettant 
l'ouverture des paroisses comme centres d'accueil 
pour les refugie-e-s. Je n'oublierai jamais les images 
de ces pillonnages, bombardiers apres bombardiers, 
encerclant, plongeant et bombardant les quartiers 
populaires et populeux de Zacamil et de Mejicanos. Au 
mil me moment, un Hercule C-47 mitraillait ces memes 
populations. Le bruit de Ia destruction et de Ia mort etait 
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terrible. Le colonel responsable du Haut-Commande­
ment militaire venait de dire hier soir a Ia television que 
I' Aviation ne bombardait pas et ne bombarderait pas 
les populations civiles. C'est tout simplement un 
mensonge. Elle le fait depuis deux jours ... 

Ailleurs, I' esperance s'organisait face a une telle 

horreur. Ce m~me 14 novembre,la comroonaute sal­
vadorienne etait reunie a Montreal. Ces gens s'inquie­
taient avec raison pour Ia familia et les ami-e-s reste-e­
s la-bas. Neanmoins, une flamme que je n'avais jamais 
vue dans leurs yeux, brillait si ardemment. L'espoir 
d'en finir avec Ia guerre, Ia repression et Ia misere 
s'allumait a nouveau ... 

GUILLERMO UNGO EST UN ACTEUR ET UN ANALYS'rE PRIVIL~GI~ DE LA SITUATION AU EL SALVADOR. CANDIDAT A LA 

PR~SIDENCE DU PAYS POUR LA CoNVERGENCE D~MOCRATIQUE (COALITION DE TROIS PARTIS POLITIQUES DE GAUCHE) LORS DES PLUS 

R~CENTES ~LECTIONS EN MARS 89, GUILLERMO UNGO A AUSSI Er~ MEMBRE DE LA JUNTE R~VOLUTIONNAIRE DE GQUVERNEMENT 

DURANT LES TROIS DERNIERS MOIS DE L'ANN~E 1979. IL EST SECRETAIRE G~N~RAL DU MOUVEMENT NATIONAL R~VOLUTIONNAIRE 

(MNR), PR~SIDENT DU FRONT D~MOCRATIQUE R~VOLUTIONNAIRE (FOR-BRANCHE POLITIQUE DU FMLN), ET VICE·PR~IDENT DE 

L'INTERNATIONALE SOCIALISTE. 

Propos recuelllls en espagnol par Jean Robitaille, 
collaboration pour Ia traduction : Antonio Artuso et Jose Paz 

Guillermo Ungo dresse evidemment un bilan 
tres critique de Ia gestion de Ia nouvelle administration 
politique au El Salvador. Arrive au pouvoir le premier 
juillet dernier, le gouvernement d'ARENA(3) dirige par 
Alfredo Cristiani, avait promis de restaurer Ia paix et de 
redresser l'aconomie. Seton Guillermo Ungo, Je resul­
tat est pitoyable. «C'est un gouvernement tres dur. Les 
elements dominants de son administration sontfascis­
tes. Le bombardement des populations civiles et l'as­
sassinat des jasuites ont porte un dur coup a sa 
reputation au plan international. Pourtant, ce gouver­
nement beneficia toujours de l'appui d'un gouverne­
ment stranger sans plus de scrupules. Cristiani vient 
de lancerune offensive diplomatique internationale au­
torisee, planifiee et promue par les'Etats-Unis dans le 
but de fa ire croire a une agression etrangere teleguidee 
par Cuba et le Nicaragua.» 

Guillermo Ungo plaide de toutes ses forces en 
faveur d'une solution politique negociee a Ia guerre 
civile dans son pays. «Soyons realistes, les militaires 
ne reussiront pas a vaincre les forces du FMLN pas plus 
que !'insurrection populaire n'a de chance de se reali­
ser. La solution do it ~tre politique et negociee, m~me 
si ARENA et les militaires s'y refusent pour !'instant. En 
reprenant !'offensive militaire, le FMLN esperaitforcer 
le gouvernement a negocier. )> 

Democratura 
Le El Salvador est un bel exemple de ccdemocra­

tura .. ' ces regimes politiques a visage democratique ou 
les militaires sont en fait ceux qui detiennent le pouvoir 
reel. L'armee, dont de tres larges secteurs sont visce­
ralement corrompus, profite a plain du systeme actuel. 
Au plan economique, certains pretendent m~me qu'elle 
est en voie de prendre Ia place de l'oligarchie tradition­
nella qui possedait le pays. Ces militaires corrompus 

n'ont done aucun inter~t ace qu'une solution politique 
negociee vienne compromettre leurs pouvoirs et leurs 
privileges. L'hypothese d'un coup d'Etat militaire cen­
tre un gouvernement Cristiani qui se montrerait trop 
conciliant envers !'opposition, circule m~me dans cer­
tains milieux. Lavoie de Ia negociation est-elle comple­
tement bloquee pour autant? 

Selon Guillermo Ungo, ccpour Ia premiere fois, Ia 
bourgeoisie ressent concretement les effets de Ia guerre. 
Ses quartiers riches ont ete attaques et le gouverne­
ment Cristiani est incapabled'appliquerson plan de de­
veloppement economique afin de sortir de Ia crise ... 
Les ventes au detail ont effectivement chute de 70% en 
novembre et decembre 89 au El Salvador. D'autres 
secteurs importants de Ia societe civile ont done inten~t 
a ce que Ia situation se resolve au plus tOt. 

Par ailleurs, !'application des politiques repressi­
ves de type fasciste (Etat de siege, couvre-feu, loi anti­
terroriste, repression politique) rend toutle travail d'op­
position extr~mement precaire. L'experiencede Guiller­
mo Ungo le confirme: ••L'espace politique dans Ia 
societe civile est presque entierement ferme. Pour les 
organisations populaires, syndicates et politiques, aut ant 
que pour les Eglises qui s'impliquent pour Ia defense 
des droits humains, il est tres difficile de travailler 
ouvertement. La repression nous contraint a Ia clan­
destinite ou a l'exil.» 

Un axil ou Ia securite n'est m~me pas garantie. 
Le bras droit de Guillermo Ungo, Hector Oqueli Colin­
dres secretaire general adjoint du MNR, a ete assassi­
ns au Guatemala le 13 janvier dernier par les Esca­
drons de Ia mort salvadoriens oeuvrant alors avec Ia 
complicite des autorites guatemalteques. Reponse 
sans equivoque a l'ouverture faite Ia veille, le 12 janvier, 
par des representants du FMLN qui avaient convalncu 
le secretaire general des Nations Unies a New-York, 
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Perez De Cuellar, de participer, a titre de mediateur, a 
Ia reprise des negociations. Le FMLN s'engageait a 
cesser les hostilites en echange d'un arr~t de l'aide 
militaire americaine au El Salvador. 

Guillermo Ungo est persuade que le gouverne­
ment n'a pas Ia volonte politique de negocier. 
«Le gouvernement Cristiani demeure oppose aux 
negociations avec le FMLN. II pretend qu'on peut 
parlerde tout. Mais il ne dit pas ce qu'on peut n~gocler. 
II faudrait que le rapport de force soit modifi~. L'idee 
d'un cessez-le-feu sous supervision internationale a 
ete lancee. Mais est-elle viable? Je pense qu'il serait 
mortel pour le gouvernement, en termes politiques. de 
reconnaitre ce qu'il a toujours refuse d' admettre • soit 
que le FMLN est une force belligerante et qu'il contr61e 
une partie du territoire." 

cell y a actuellement une abondance de «media­
teurs internationaux potentials». L'Organisation des 
Etats americains pourrait jouer un r61e interessant. Des 
pays comme le Mexique et le Venezuela ont deja 
commence a jouer ce r61e d'une certaine maniere." 

Et le Canada? «Le Canada a donne son appui 
a Ia resolution de I'ONU demandant un cessez-le-feu et 
Ia reprise des negociations. Comme nouveau membre 
de I'OEA, sa responsabilite lnternationale est plus 
grande a l'egard de ce qui se passe en Amerique latine. 
Mais je ne vois pas le Canada comme un pays media­
teur de premier plan, .. confie Guillermo Ungo. «Son 
r61e est complementaire au travail de pays comme le 
Mexique ou le Venezuela ... 

A Ia suite de l'assassinat des jesuites, le Canada 
a decide de suspendre son aide economique au El 
Salvador. «Cette nouvelle doit ~tre davantage con-

R~pE)res 
.,,, •leconflit au Et Salvadoropposed~puis plusdix 

ans les forces guerilleros du FMLN au gouvemement et 
a l'armee salvadorienne. Dans ce petit pays de cinq 
millions d'habitants, plus de 70 000 personnes ont 
perdu Ia vie au cours de eerie periode'de conflits. Dans 
les annees 80, plus de 20 ooo personnes victimes des 
affrontements armes et de Ia repression des Escadrons 
de Ia mort, ont trouve refuge dans les camps de refugie­
e-s au Honduras. Plus de 500 000 autres ont revendi­
que le statut de refugi6dans le reste'du monde. 

• 1,-e FMLN s'insurg~ contra !' injustice structu­
relle et les violations systematiques des droits tiumains 
dans ce 'pays· qui profit ant si bien aux inten~ts de 
l'oligarchie locale et des capitaux americains. 

· • Un mots avant son assassinat le 16 novembre 
1989, le Pere Segundo Montes, donnait une confe­
rence a Amsterdam, dans le cadre du Transnational 
Institute. On retiendra de son expose l'extr~me gravite 
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nue,, de preciser Guillermo Ungo. ccl'aide que le 
Canada accorde au El Salvador, m~me si elle est 
limitee {huit millions). lui donne une certaine autorite. 
Dans les rapports de cooperation, ce n'est pas tant Ia 
qu~mtite qui importe que !'intention politique qu'elle 
revele ... 

Le dirigeant de Ia Convergence democratique 
croit que son organisation peut jouer un r61e significatif 
dans Ia poursuite des evenements au El Salvador. 
«Nous avons occupe jusqu'a maintenant un espace 
important. Dans un moment de grande polarisation 
comme aujourd'hui, nous semmes certainement appe­
les ajouerun r61e significatif, d'autantplusque nous be­
neficions de Ia sympathie et du respect de secteurs 
considerables de Ia population. Nous devons recon­
naitre toutefois que notre travail d'organisation est 
minimal pour le moment. a cause de Ia repression 
politique., 

«Je crois qu'un des principaux defis lies aux 
negociations est l'elargissement de Ia table de negocia­
tion. Tous les secteurspolitiques et sociaux importants 
de notre societe doivent s·y retrouver. L'elargissement 
de Ia table modifierait le contenu de l'agenda et pourrait 
nous permettre de trouver une solution satisfaisante 
pour toutes les parties." 

1- FMLN: coalition politico-militaire de cinq organisations de gauche 
regroupant les forces armees d'opposition. 
2- Voir fa chronologie des evenements au El Salvador au cours des 
18 derniers mois dans /'encadre ci-contre intitu/8 La paix semblait si 
proche ... 
3- ARENA: Alliance republicaine nationaliste, parti de l'oligarchie 
tracitionnelle et des secteurs industrials /es plus conservateurs, 
d'orientation neo-fascisteettres anti-communists, SOU{>9onn8 d'avoir 
command8 /'sssassinat de Mgr. Romero. 

· de Ia situation sociale: les 82,2% de Ia population en 
... etaf de pauvrete en 1977, sont devenus en 1985 90%. 
Dans le m~me temps, le taux de cMmage dans Ia 
population economiquement active .. (sans compter le · 
. so us emploi) est passe de 6, 7% a 33, 7%. (Source: [)iffu- ,: 

sion de /'information sur /'Amerique Jatine- 21 d8cembre 1989) 

• Oue.lques jours avaht son 'assassinat le 24 
mars 1980, Oscar Romero, archev~que de San Salva­
dor, s'adressant aux militaires a declare: ••Je vous te ·= 
demande, le vous en supplie, je vous J'ordonne au nom. 
de Dieu: Cessez de tuer vos freresl•• · 

• Le conflit au El Salvador est devenu le principal 
obstacle au processus de paix en Amerique centrale. 
Comme I' attribution des fonds du Programme special 
de coop~ration pour !'Amerique centrale de I'ONU est 
conditionn~e par l'avancement du processus de paix, 
tes pays voisins ont tout interet a ce qu'une solution 
politique so it trouvee au plus t6t. (J.R.) 



Les cent 
premiers 
jours 
d'ARENA * 

ESTUOIOS CENTROAMEAICANOS (ECA) EST UNE REVUE PRC>­

DUITE PAR L'UNIVERSIT~ CENTRC>-AM~RICAINE JosE SIMEON 

CANAS, DIRIG~E PAR LES J~SUITES. C'EST UNE REVUE D' ANA• 

LYSE, DE R~FLEXION, D'INFORMATION QUI PROPOSE UNE LECTURE 

RIGOUREUSE DES FAITS, DES SITUATIONS, DES ~V~NEMENTS QUI 

MARQUENT LA VIE DES PEUPLES EN AM~RIQUE CENTRALE ET 

PLUS PARTICUU~REMENT AU SALVADOR. EN NOVEMBRE DER· 

NIER, L'ASSASSINAT DE SIX J~UITES PAR LES FORCES ARM~ES 
SALVADORIENNES, A PRATIQUEMENT D~CIM~ TOUTE L'~QUIPE DE 

DIRECTION ET DE R~DACTION DE LA REVUE QUI flAIT SOUS LA 

RESPONSABILIT~ DU P~RE IGNACIO ELLACURIA1 tGALEMENT 

RECTEUR DE L'UNIVERSIT~ CENTRO·AM~RICAINE. LES CENT 

PREMIERS JOURS o'ARENA, CONSACR~E ENTI~REMENT A L' ANA· 

LYSE DES R~AUSATIONS DU GOUVERNEMENT DE CRISnANI DE· 

PUIS SON ARRIV~E AU POUVOIR EN JUIN 1989, CONSTITUE LE 

DERNIER NUM~RO A aRE PARU AVANT LE MASSACRE QU'ON CON· 

NAlT. Nous AVONS PENS~ VOUS COMMUNIOUER ICI QUELQUES 

EXTRAITS DE L'~DITORIAL DE CE NUM~RO QUI PROUVE, Sl CELA 

flAIT ENCORE N~CESSAIRE, OU'AU SALVADOR, ON TUE LES CON­

CILIA lEURS, ON FAIT TAIRE LA VOIX DE LA RAISON, ON REPOUSSE 

IMPUN!:MENT LA SEULE AL TEANATIVE SUSCEPTIBLE DE t.ETTRE UN 

TERME A LAGUERRE: LA Ni:GOCIATION ENTRE LES ACTEURS DU 

CONFLIT. 

Comprendre Ia situation dans toute sa 
complexite 

D'entree de jeu, Ia revue affirme qu'il serait irrealiste de 
s'attendre ace qu'en cent jours, ARENA a it pu resoudre 
de maniere definitive des problemas comme: 
o Ia guerre 
o Ia misere generalisee 
o Ia violation des droits humains 
o le desordre administratif 
o l'inefficacite du systeme judiciaire 
o et tant d'autres problemas qui caracterisent Ia situa­
tion actuelle. 

11 importe defaire une analyse qui parte des faits, et non 
pas des positions ideologiques des forces en presence; 
une analyse par ailleurs ou I' on garde les yeux rives sur 

Roberto d'Aubulsson, leader des escadrons dela mort et 
fondateur d'ARENA 

ce qui apparait le meilleur a court eta moyen terme pour 
les masses populaires. 

ECA, Los cien primeros dias ~el gobiemo de AREN~. Septembre 
1989. Ls r9daction de cet article a dtd rendue possible gm~ a Is 
traduction effectuee par Mcheline Barrette que nous remerctons. 

L 'dditoris/ se concentre sur /'analyse de Is situation politiq_ue, 
dconomique et sur Je processus de ddml!crstisstion. de Ia ~ct8t9 
ss/vadorienne, en particulier sur Is questron des drotts humams. 

La question politique 

Une premiere constatation s'impose: contralrement a 
toutes les predictions, Crlstlanl a reussl a Imposer, 
pour !'Instant du molns, une llgne de moderation, 
de conciliation (ce que !'editorial de Ia revue appelle 
une «linea civilista» et qu'on pourrait traduire par une 
orientation civilisee, ou raisonnable) et a ecarter les 
options extremistes symbolisees par d'Aubuisson et 
par les obscurs Escadrons de Ia Mort. Les faits qui 
permettent d'avancer cette constatation sont les sui­
vants: 
o Ia constitution d'un gouvernement forme de person­
nalites arenistes plut6t moderees; 
o un discours d'inauguration qui, outre Ia ligne tradi­
tionnelle d'ARENA axee sur Ia liberte, l'honn~tete, Ia le-
galite et Ia securite ...... avec l'oubli eloquent ~e Ia 
justice I .... predentait vouloir mettre a l'ordre du JOUr: 

o Ia recherche d'une solution negociee pour mettre 
fin a Ia guerre; 

o Ia liberalisation progressive et graduelle de l'econo­
mie· 

o i·augmentation de l'efficacite de Ia reforme agraire; 
o Ia promotion globale de l'acces a !'alimentation, Ia 

sante, I' education et Ia culture; 
o Ia mise en place d'un systeme judiciaire plus effi­

cace; 
o le respect accru des droits humains. 

Pour atteindre ces objectifs, Cristiani proposait un 
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dialogue permanent entre tous les partis pol~iques, Ia 
promotion du pluralisme ideologique et le maintien 
d'une communication constante entre le gouverne­
ment et tous les secteurs de Ia societe salvadorienne 
afin d'assurer leur participation aux decisions gouver­
nementales. 
Cecl, dans le cadre g~n~ral du projet de societe 
propose par Crlstlanl a savolr: Ia construction d'une 
nouvelle drolte conservatrlce, caphallste, moderne 
et non-ollgarchlque. 

ECA admet qu'il ne s'agit Ia que de paroles, mais de 
paroles de conciliation et non de confrontation. Le 
gouvernement de Cristiani a poursuivi dans cette voie 
en posant deux gestes particuli~rement significatifs: 
• Ia participation aux Accords de Tela ou pour Ia 
premiere fois un gouvernement d'arenistes reconnais­
sait Ia necessite de s'inscrire dans le processus d'Es­
quipulas II. Cristiani a pris ces positions contra les 
tendances dures au sein de son parti et contre les 
Etats-Unis egalement qui n'ont cesse de poser des 
obstacles aces accords; 
• Ia realisation d'une premiere rencontre avec le 
FMLN ou les deux parties en presence ont fait montre 
de flexibilite. 

Certes, l'epreuve du feu viendra lors de Ia rencontre de 
San Jose ou seront debattues les questions de fond 
com me Ia fin des hostilites et les exigences mises de 
l'avant par le FMLN pour y parvenir. II faudra aussl 
tester Ia volonte politique et le pouvoir reel de Cristiani 
de poursuivre dans cette vole, mais reste que c'est un 
bon commencement, une preuve de moderation au 
sein de Ia droite. 

L'aspect plus negatif, dans ce bllan politique, demeure 
le dialogue permanent entre les part is et Ia participation 
de tous les secteurs aux decisions gouvemementales. 
Rien de tr~s satisfaisant n·a ete accompli de ce rote. 

Mais les problemas les plus graves de ces cent pre­
miers jours du gouvernement d'ARENA originent dans 
ses positions economiques. 

La question economlque 

ARENA propose en effet un modele economique tres 
different de celui experimente par Ia democratie-chre­
tienne et qualiM de socialisant et etatique, et done 
d'inefficace. Le gouvernement de Crlstlanl pr~tend 
baser le d~veloppement ~onomlque du Salvador 
quasi excluslvement sur l'entreprlse prlv~e. Pour 
ce, il importe de diminuer au maximum l'appareil eco­
nomique de I'Etat de me me que ses interventions dans 
Ia planification et Ia direction de l'economie. Les grands 
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axes des changements proposes par ARENA sont les 
suivants: 
• privatisation de Ia reforme agraire et, consequem­
ment, diminution importante du secteur cooperatif; 
• privatisation de Ia banque ... apres en a voir assaini 
les finances aux depends de I'Etat et du contribuable; 
• liberalisation du commerce exterieur, en particulier 
celui du cafe et du sucre; 

II est difficile d'apprecier le fonctionnement reel de ce 
mod~le economique car le gouvemement tarde a le 
mettre en branle, pretextant Ia situation catastrophique 
des finances publiques, pire que ce a quoi ARENA 
s'attendait. Reste que des mesures tr~s ccparlantes .. 
mettent deja sur Ia piste de ce qui s'en vient. Parmi 
celles-ci: 
• I' augmentation notable du prix des services de trans­
port, d'eau et d'electricite; 
• Ia hausse des prix des produits de premi~re necessi­
te, en particulier des produits pharmaceutiques dont 
l'industrie est pratiquement liberalisee; 
• une certaine devaluation de Ia monnaie (le dollar vaut 
6.42 colons ces jours-ci contra 5 avant) etant donne 
que le prix de Ia devise a ete laisse au libre jeu de l'offre 
et de Ia demande; 
• Ia reduction drastique du credit. 

Certes, le gouvemement avait prevu certaines mesu­
res pour prevenir l'impact de ces decisions economi­
ques: par exemple l'octroi de 900 millions de colons en 
aide directe, particulierement dans le do maine de !'ali­
mentation, aux secteurs les plus pauvres. Certes le 
gouvernement a proteste contra les hausses exage­
rees imposees par certains entrepreneurs desireux de 
faire des profits exhorbitants. Certes, le traitement de 
choc inevitable qu'implique ce mod~le economique, on 
constate que des gouvernements tres differents les uns 
des autres l'ont applique: de droite (Chili) , centriste 
(Venezuela et Argentine) ou revolutionnaire (Nicara­
gua). 

Mals Ia question fondamentale demeure: qui va 
payer le prix de ces polhlques ~conomlques et qui 
va en proflter en prlorlt~: les plus pauvres ou les 
plus riches? Le gouvernement pretend que ce seront 
les plus pauvres, mais notre interpretation de Ia situa­
tion actuelle laisse entendre que les plus pauvres 
n'auront que les mlettes du banquet. Car, ces 900 
millions de colons ne sont que des miettes dans le 
budget du gouvernement. lis representant, du pain 
pour aujourd'hul et Ia falm pour demaln. 

Meme si Ia situation economique s'ameliorait, des 
questions fondamentales demeurent en relation avec 
le modele economique propose par ARENA: 



• comment une industria privee, qui s'est montree to­
talement incapable dans le passe et dans des condi· 
tions beaucoup plus favorables, de sortir le pays du 
sous-developpement, va-t-elle pouvoir le faire mainte­
nant ? Rien n'est acquis a ce niveau a moins que des 
changements substantials n'interviennent chez les 
entrepreneurs pour garantir leur capacite productive et 
l'investissement au pays de leurs capitaux qu'ils ont 
envoyes a l'etranger. Jusqu'ici, Cristiani non seulement 
n'a presque rien recupere de ce capital mais ne l'a 
m~me pas demande ... Tout ceci porte a croire que 
l'economie de Ia libre entreprise conduit non pas a une 
economie sociale de marcM, mais a une economie 
antisociale. On se dlrlge vers une forme de darwl­
nlsme ou les plus forts l'emportent sur les plus 
falbles. Durant les cent jours d'ARENA, c'est cette 
tendance qui semble prevaloir. II ne restera aux mas­
sespopulaires, encore unefois, quedefaire leurpropre 
lutte de classes dont Ia forme extr~me est le recours a 
Ia violence. 
• l'autre interrogation fondamentale decoule de cette 
orientation et il s'agit de l'ollgarchlsatlon de l 'econo­
mle qui condulra lnevltablement a l'ollgarchlsatlon 
de tout le reste. Et Ia concentration du grand capital 
dans les mains d'un petit nombre conduira a une 
augmentation de Ia confrontation entre les pouvoirs 
oligarchiques et les pouvoirs populaires 

Dans ce contexte, la revue ECA n'hesite pas a porter un 
jugement severe sur le bilan economique des cent 
joursd'ARENA: lessymptOmessont laqullndlquent 
l'lncapaclte peut-6tre du gouvernement Crlstlanl 
de frelner a temps un processus reactlonnalre plus 
preoccupe de recuperer le passe que de forger 
l'avenlr. 

La democratisation du pays 

La violation des drolts humalns demeure une situa­
tion grave et systematique au Salvador. L'armee est a 
l'origine de Ia plupart des violations des droits humains: 
c'est Ia un fait accompli. De fac;on plus specifique, les 
forces armees seraient responsables des morts et les 
corps de securite, des enlevements, des captures. 

Mais quels que soient les auteurs de ces violations, 
Critiani demeure le principal responsable, non pas 
tellement parce qu'il est en principe le commandant 
general des forces armees, mais surtout parce que son 
attitude demontre une condescendance coupable et 
une sou mission dangereuse du pouvoir civil au pouvoir 
militaire. Le moins qu'on puisse exiger du gouverne­
ment c'est de ne pas accorder d'impunite aces crimes 
et de prendre des mesures draconiennes contre ces 
manieres sales de faire Ia guerra. 

II y a aussi le problema du har~lement et de Ia per­
secution du mouvement populalre et, en general, de 
tout ceux qu'on estime ~tre contre le gouvernement et 
favorables au FMLN: 
• les perquisitions dans les locaux des syndicats, des 
organismes humanitaires d'Eglise, des groupes de 
deplaces; 
• l'encerclement des locaux de I'Universite du El Sal­
vador; 
• les obstacles aux manifestations populaires; 
• les violentes attaques publiques contre des eccle­
siastiques, des intellectuals connus, des leaders politi­
ques d'opposition, etc. 

Tout cela cree un climat general qui, sans le qualifier de 
fasciste, constitue un frein a Ia democratisaton du pays. 
La repression du mouvement syndical et populaire tire 
son pretexte du fait que ces organisations ne seraient 
que des fa<;ades du FMLN ou lui seraient organique­
ment liees. Meme si cela etait vrai, le gouvernement 
et les corps de securlte sont tenus de respecter les 
lois en vlgueur et d'offrlr a ces organisations de 
vastes espaces polltlques afln d'evtter Ia tentatlon 
du recours a Ia lutte annee. 

Enfin,le pro jet de reforme du code penal dont l'objec­
tif est dele rendre encore plus muscle afin de reprimer 
toute personne susceptible de denoncer le gouverne­
ment et l'armee quand ils violent les droits humains et 
en general quand est utilisee Ia liberte d'expression 
pourtant garantie par Ia constitution, cette reforme ne 
fait que donner des armes au gouvemement pour 
poursuivre Ia repression. 

Tout cela est grave et ne facilite en rien le processus de 
democratisation du pays ni un processus de reconci­
liation qui permettrait Ia transformation du FMLN en un 
parti politique, une fois abandonnes Ia lutte armee et le 
recours a Ia violence 

Le paradoxe 

Le gouvernement d'ARENA s'est place dans une situa­
tion paradoxale: il veut donner !'impression de ne pas 
~tre en etat de guerre contre le FMLN alors qu'ill'est de 
fait. Cette contradiction peut comporter quelques 
avantages,l'octroide certaines libertes democratiques, 
mais aussi des desavantages, Ia poursuite de prati­
ques repressives. 

Certes, il y a des pressions tres fortes pour mettre de 
l'avant des solutions drastiques tant dans les domaines 
politique, economique que militaire. Mais Ia complexi­
te du processus (pas tenement Ia volonte des groupes 
et encore moins celle des individus) s'oppose a cette 
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orientation. Ainsi: 
• Ia crainte de provoquer un fort mecontentement po­
pulaire freine !'application de mesures economiques 
drastiques; 
• le serieux du processus de dialogue-negociation pro­
vient des inconvenients globaux de Ia guerre tels que 
per<;us par I' ensemble de Ia population, par les forces 
sociales et par les part is politiques de meme que par le 
nouveau contexte mondial et regional. 
• uncertain respect des regles formelles du processus 
de democratisation provient des pressions internatio­
nales et de Ia necessite de renouveler !'image d'ARE­
NA aupres du Congres americain. 

La necessite du processus de dislogue­
negociation 

Et voici Ia grande interrogation qui demeure au terme 
de ces cent premiers jours: 
• est-ce que Cristiani va pouvoir poursuivre de fa9on 
de plus en plus ferme et consolidee le processus de 
moderation et de modernisation economique et politi­
que de Ia droite ce qui pourrait condulre a Ia palx par 
Ia negoclatlon et provoquer un vaste consensus natio­
nal dans le domaine economique ? 
Ou bien, 
• Cristiani ne sera-t-il que Ia facade d'un nouveau pro-

cessus d'oligarchisation qui ne fera qu'endurcir Ia guerre 
et Ia repression, augmentera l'appauvrissement de Ia 
population et creusera encore davantage Ia breche 
entre riches et pauvres ? 

L'analyse des cent premiers jours du gouvemement, 
faite a Ia lumiere de cette nouvelle etape historique qui 
touche le monde, !'Amerique centrale et le Salvador, 
semble indiquer qu'il y a plus de probabilites que Ia 
premiere interrogation se realise, ce qui sera it certes Ia 
meilleure solution pour les masses populaires et pour 
tout le pays. 

Mais les difficultes sont enormes. Toutes les forces en 
presence et chacune seton son apport specifique, 
devraient laisser de c6te, pour un moment, Ia question 
du pouvoir et se dedier entierement a surmonter ces 
obstacles. Sl cela pouvalt se falre a travers un 
processus de dlalogue-negoclatlon, d'abord entre 
le FMLN et le gouvernement, et ensulte avec les 
aut res forces natlonales, tout sera It beaucoup plus 
facile. 

La suite des evenements a prouve que les forces 
obscures de l'extreme-droite sont toujours a !'oeuvre 
au Salvador. Les tAches de Ia sotidarite n'en devien­
nent que plus urgentes. 

Devenez membre du Comite chretien ... 
• Vous adherez aux objectifs de solidarite du Comite chretien pour les droits humains en Amerique Ia 
tine? ... 

• Vous souhaiteriez participer democratiquement a !'elaboration eta Ia realisation des orientation de 
travail du Comite? ... 

• Rien de plus facile. Devenez membre du Comite et nous vous tiendrons systematiquement au 
courant des activites du Comite et vous pourrez de plus participer a notre assemblee generale 
annuelle. Une contribution financiere de dix dollars est suggeree. Remplissez le formulaire ci-
dessous et retournez-le au 25, rue Jarry ouest, Montreal, H2P 1 S6 
Nom: ______________________________________________ _ 

Adresse: 
Ville et code postal: ________________ _ 
Numero de telephone:----------------

et soutenez activement Ia solidarite! 
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Une delegation canadienne 
de retour du Salvador affirme: 

«II existe, au Salvador, une 
nouvelle dynamique en faveur 

de Ia Paix>> 

Objectifs et composition de Ia 
delegation 

Du 28 JANVIER DERNIER AU 1ER FEVRIER, A L'INITIATIVE DU 

GROUPE INTER·AGENCES DE SURVEILLANCE DE LA SITUATION AU 

SALVADOR, UNE DELEGATION CANADIENNE A SEJOURNE DANS CE 

PA YS1 DANS LE BUT DE COMPRENDRE LA CONJONCTURE SOCio­

POLITIQUE QUI Y PREVAUT EN CE MOMENT. ELLE A PARTICULIE· 

REMENT ETUDIE LA CAPACITE DES ORGANISATIONS SALVADo­

RIENNES A RECEVOIR L'AIDE CANADIENNE HUMANITAIRE ET A 

VERIFIE Sl CETIE AIDE SE REND. LA OU ELLE DESTINEE, I.E. AUX 

POPULATIONS QUI EN ONT LE PLUS BESOIN. LA DELEGATION A DE 

PLUS EXPLORE LES PERSPECTIVES DE CESSATION DES HOSTILI· 

TES. 

Avant de revenir au Canada, la delegation s'estarretee 
a Washington pour faire part de · ses conclusions a 
plusieurs haut fonctionnaires americains responsables 
du «dossier salvadorien .. , aupres du Departement 
d'Etat, a certains fonctionnaires responsables de Ia 
politique etrangere aupres du Congres americain, de 
me me qu'au representant canadien a I'OEA, M. Roger 
Wilson et au secretairegeneral adjoint de I'OEA, M. Val 
McComie. 

La delegation etait composee de: 
• Lloyd Axworthy, depute aux Communes et ex-vice­
president de Ia Commission parlementaire speciale sur 
le Processus de Paix en Amerique centrale. 
• Dr. Gary Purdy, doyen de Ia taculte de Polytechni­
que, Universite de McMaster. 
• Ana Marla Seifert, presidente de I' Association medi­
care pour !'Amerique latine et les Cara'ibes. 
• Rev. Robert Burrows, president de Ia Conference 
de Ia Colombie britannique de I'Eglise Unie du Canada. 
• Katharine Pearson, responsable des projets de 
developpement pour I' Amerique centrale d'Oxfam-Ca­
nada. 
• Jose Garcia-Lozano, directeur de programmes, Bu­
reau des Ameriques, CUSO 

Principaux contacts 

Durant son sejour au Salvador, Ia delegation a pu ren­
contrer des representant-a-s de tres nombreux sec­
teurs de Ia societe salvadorienne: 

. .~,.M : :Gar Pardy., 

.. :Matliiew Levin; ....... \:':·~::;~s~:~~,~ ~~~~~8l!:~;~ry·0} 
·: • : uo>·repre~erita,ntq~ l'qffiq,~ paq~dlen-·d~ cqppera7 

· tiori :·~u Salva~or;:M:;·.Jorg~ G~f.Za;'•t'·{ . <:··:: ·o::·:·, .. ,:::=, 

:·.::r.e ·ct\~rg~ djaffaires; britantiiqtie's,a.u ·c.ohsl!lattirF 
·;: t~n.n.r&o:~; :·:.: ;::;=.,:.:' :. · "~: .... ' .. :,.··t.:r::we_,., ··:',,.'''.::''\·!::::=;--'_,_ :: 
/t lerespoh,sabW~anadiEin'dEi:~f9rce$fJ~·sl!rveillance :· 
::~e i'QN·V~A (forces dep_aix ,q~~<Nati6r:ts ·Unies'·en ' 
PAm~r.Ktt;J~ 'C.'e~traJe) ,~9 .SB:Ivago'i:t.J¢ :Q6L J~[{: ·;Jory; 
l£J~<'' repr~~EH1!ant.cles .Nation~:SL.Jdi~~ ~u ... §~lv~dor, · 

~~~~ti~~~!~~~-~r~~~6~~!iE~~~~~~~ , 
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Recommandations de Ia delegation 

Sans entrer dans le detail du travail considerable rea­
lise par cette delegation en si peu de temps, nous vous 
faisons part ici d'un resume des principales recomman­
dations: 

1) Support aux organisations populalres et aux 
ONG salvadorlennes. Ces groupes sont determines 
a regagner l'espace politique qui avait ete conquis 
durant les demieres annees. Le Canada doit appuyer 
ces groupes en faisant les pressions politiques neces­
saires aupres du gouverne­
ment salvadorien pour que 
soient restitue aces groupes 
le materiel qui leur a ete 
confisque (archives, equipe­
ment) et que soit facilite Ia 
realisation de leurs activites. 

2) Respect de l'autonomle 
de I'Untverslte duEl Salva­
dor seton les dispositions 
de Ia Constitution. Le Ca­
nada doit fortement encou­
rager le gouvernement sal­
vadorien a demilitariser cette 
universite. 

3) Protection pour les dlrl· 
geants-e-spolltlquesd'op­
posltlon. Le Canada doit 
encourager le gouvemement 
salvadorien a dernontrer sa 
volonte de parvenir a une 
solution politique du conflit, 
en assurant, dans un geste 
de bonne foi, l'integrite phy­
sique des dirigeant-e-s 
membres de part is politiques 
d'opposition. 

4) Malntlen des presslons 
lnternatlonales contre l'lmpunlte des Forces ar­
mees salvadorlennes. La delegation considere que 
les mesures positives prises par le gouvemement sal­
vadorien pour «judiciariser .. les agissements de l'ar­
mee sont le resultat des pressions internationales. Le 
Canada do it demeurer actif pour maintenir ces pres­
sions, qui vont devenir un element-cle dans Ia conjonc­
ture a venir. 

5) Aide aux refugle-e-s. Le Canada doit faciliter I' en­
tree de refugie-e-s salvadorien-ne-s au pays. La pre-
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sence intermittente et tres limitee d'officiers canadians 
d'immigration au Salvador a empeche des actions a Ia 
fois preventives et urgentes pour venir en aide aux 
personnes dont Ia vie etaient menacee. II taut entre 
autre un vaste programme dont l'objectif est de faire 
sortir de prison les gens qui y sont enfermes. 

6) Presence permanente des ONG canadlennes au 
Salvador. Le gouvernement canadien doit accroitre 
son support aux ONG canadiennes travaillant au Sal­
vador. Un des moyens est d'assurer une presence 
permanente des ONG canadiennes sur le terrain . Le 

gouvemement canadien et 
les ONG devraient explo­
rer ensemble les moyens 
de realiser cette mesure. 

7) Conditions de l'alde 
bllaterale canadlenne. Le 
.gouvernement canadien 
devrait rendre son aide bi­
laterale conditionnelle: 

au retablissement et 
aux progres significatifs re­
alises dans le respect des 
droits humains; 

aux progres substan­
tials realises dans Ia re­
cherche d'une solution 
politique negociee au con­
flit. 

Cette approche, pourrait 
servir de modele pour le 
Congres americain. 

8) Adoption de crlteres 
precis pour Ia dispensa­
tion des argents venant 
du Fonds de Palx 
canadien. Une commis­
sion speciale du Parlement 

canadien avait recommande Ia creation d'u n Fonds de 
Paix de $100 millions pour !'Amerique centrale. Cette 
recommendation a ete acceptee par le gouvernement 
canadien. Nous pensons que ce fonds devrait etre 
soumis a des criteres precis: 
• qu'une portion importante de ce fonds soit canalisee 
vers les ONG canadiennes selon un mecanismes pre­
vues par elles; 
• que l'aide provenant de ce fonds so it contidionnelle a 
des engagements fermes envers les processus de 
democratisation, Ia negociation, le respect des droits 



humains et un developpement base sur l'equite so­
ciale. 

L'approche developpee avec ce fonds pourrait ainsi 
servir de signal important au niveau international et 
d'incitation a servir le processus de paix. 

9) Presslons aupres du gouvernement amerlcaln. 

a} Le Canada doit se faire un ardent defenseur et. 
promoteur du processus de paix dans ses conversa­
tions avec !'administration americaine. Le Salvador 
devrait figurer parmi les points de discussion les plus 
importants entre le Canada et les Etats-Unis de fa90n 
ace que le Sal­
vador de­
meure un item 
prioritaire sur 
!"agenda ame­
ricain. 

b) Le Canada 
doit inciter les 
Etats-Unis a 
condit ionner 
leur aide mili­
taire a un pro­
cessus et un 
echeancier 
precis de ne­
gociation 
L'aide econo­
mique devrait 
servirde stimu­
lant pour se 
conformer ace 
processus et en assurer res progres. 

10) Support actlf au processus de palx. Le Canada 
devrait jouerun rOle beaucoup plus actif dans le proces-

sus de paix. Outre sa participation dans les forces de 
I'ONUCA et sa disponibilite declaree pour une supervi­
sion d'un eventuel cessez-le-feu, le Canada devrait 
~tre actif aux plans diplomatique et politique, en tant 
que membre du Conseil de securite des Nations Unies, 
pour appuyer le rOle de mediation des Nations Unies 
dans ce conflit, et pour batir un processus de confiance 
a travers les fonctions de I'ONUCA et du processus 
plus global de mediation. 

11) Presence diplomatique accrue au Salvador. Le 
Canada doit assurer une presence diplomatique per­
manente dans ce pays. Cette presence permettrait au 
Canada de remplir davantage son potentiel diplomati­

que, d'appuyer 
plus efficace­
ment les ONG 
canadiennes et 
salvadorien­
nes, et de com­
pleter le role de 
surveillance du 
processus de 
paix parun role 
de promotion 
de Ia paix. 

12) Redefini­
tion de Ia poll· 
tlque cana­
dlenne au Sal­
vador. La de­
legation sou­
haite vivement 
que le Canada 
redefinisse et 

raffine son cadre de reference en matiere de politique 
etrangere au Salvador. C'est Ia une necessite si le 
Canada veut jouer un rOle important au sein de I'OEA 
concernant les affaires de !'hemisphere. 
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Perdre 

sa 
• VIe 

lora de Ia cel6bratlon ill Ia cath6drale de Montr6al 

POUR DONNER A NOS LECTEURS L'OCCASION DE REFLECHIR ET 

DE MEDITER SUR LE SENS DES EVENEMENTS SANGLANTS D' AME• 

RIQUE CENTRALE, NOUS AVONS PENSE PUBUER CE TEXTE DU 

JESUITE ESPAGNOL LUIS ESPINAL. NATURA LISE BOLIVIEN, JOUR· 

NAUSTE1 FONDATEUR DEL' ASSEMBLEE PERMANENTE DES DROITS 

HUMAINS1 ANIMATEUR DES CEB, IL FUT ASSASSIHE A LA PAZ 

LE 22 MARS L980, A L' AGE DE 48 ANS. CE TEXTE, PUBU~ DANS 

UNE REVUE DES JESUITES o'EsPAGNE, ETAIT FORT PROBABLE· 

MENT CONNU ET PRIE PAR LES SIX JESUITES ASSASSINES EN 

NOVEMBRE AU EL SALVADOR. IL DONNE DE PLUS UNE BONNE 

IDEE DU GENRE DE SPIRITUALITE QUI ANIME CES NOMBREUX 

CHRETIENS ET CHRETIENNES QUI, A CHAQUE JOUR EN AMERIQUE 

LA TINE, RISQUE NT LEUR VIE A CAUSE DE LEUR FOI ET DE LEUR EN· 

GAGEMENT POUR LA JUSTICE ET LA DIGNITE HUMAINE. 

Jesus-Christ a dit: ••Qui veut sauver sa vie Ia perdra; et 
qui Ia perdra pour moi Ia retrouvera dans Ia vie eter­
nelle ... 

Mais nous, nous avons peur de perdre notre vie, de Ia 
donner sans reserve. 
Un terrible instinct de conservation nous mene jusqu·a 
l'ego'isme et nous tenaille, quand nous sommes desi­
reux de jouer notre vie. 

Nous sauvegardons notre securite de tous les cotes, 
atin d'eviter les risques. 
Et. par dessus tout, it y a Ia IAchete. 

Seigneur Jesus Christ, nous avons peur de perdre 
notre vie. Mais Ia vie, tu nous l'asdonnee pour Ia perdre; 
nul ego'isme sterile ne peut Ia sauver. 
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Perdre sa vie, c'est travailler pour les autres, m~me 
sans sataire. 
C'est rendre un service a qui ne paiera rien en retour. 
Perdre sa vie, c'est mllme courir a t'echec, s'ille taut, 
sans fausses prudences. 
C'est partois couper les ponts au profit du prochain. 

Nous semmes des flambeaux. Nous Je sentons seule­
ment quand nous brOions: alors seulement nous sem­
mes Jumiere. 

Delivre-nous de Ia prudence lAche, celle qui nous fait 
eviter te sacrifice et rechercher Ia securite. 

Perdre sa vie ne se fait pas a grands frais, par une 
fausse dramatisation. 
La vie se donne tout simplement, sans publicite, com me 
l'eau qui ruisselle, comme Ia mere qui donne le sein a 
son bebe, comme I' humble sueur qui mouille tefront du 
semeur. 

Entraine-nous, Seigneur, a nous elancer vers l'impos­
sible, parce qu'au-dela de J'impossible, it y a ta grAce et 
ta presence; nous ne pouvons ators tomber dans le 
vide. 

L'avenir est une enigme, notre chemins'enfonce dans 
tes tenebres. 
Mais nous desirons poursuivre en no us donnant, parce 
que tu attends dans Ia nuit, avec mille regards humains 
baignes de tarmes. 

Luis Espinal, S.J. 



Dixieme anniversaire de l'assassinat de Mgr. Romero 

«Que mon sang 
soit semence de liberte» 

C'est sous le theme «lis n'arr~teront pas le printemps .. 
qu'a ete celebre au Quebec le dixieme anniversaire de 
l'assassinat de Mgr. Oscar Romero, archev~que de 
San Salvador. Le 24 mars 1990, des milliers de 
personnes a Montreal, mais aussi dans plusieurs au­
tres vi lies du Quebec, se sont reunies pour celebrer Ia 
memoire de Mgr Romero et de tous ces gens qui con­
sacrent leur vie a Ia cause de Ia justice, de Ia paix et de 
Ia liberte dans le monde. Ailleurs dans le monde, des 
dizaines de milliers de personnes ont aussi celebre le 
dixie me anniversaire de l'assassinat de Mgr. Romero. 
Au El Salvador, une semaine internationale de salida­
me avec les peuples d'Amerique centrale a eu lieu du 
4 8 au 25 mars 1990. 

Reprenant ici comme theme de I'Evenement Romero 
pnere composee par les communautes eccle­

saiesde base duEl Salvador a Ia suite de l'assassinat 
IC1J pere Aut 10 Grande, confesseur et grand ami de 
Romero les chretten-ne-s du Quebec ont voulu procla­
merCJ,Je Jii3ffiii1S la repression ni I' oppression, si feroces 
soer• ele ne pourront arr~ter le formidable souffle de 
VJe c:p hallie fb.J manite. 

En ce sens, nous joignons nos voix a l'hommage rendu 
aux jesuitesassassines au El Salvador par Radio Ven­
ceremos {radio de Ia resistance populaire ): «lei dans 
le Morazan, pourvarierun peu le menu, on vachercher 
Ia yuca pour Ia mettre dans Ia soupe. Et Ia fleur de Ia 
yuca, quand on Ia coupe, a un sens incroyable de Ia 
survie, Elle se reproduit immediatement. On revient un 
mois apres et on voit Ia plante fleurir a nouveau. La 
machette Ia coupe a Ia racine et Ia yuca renaTt toujours. 
Elle manifeste cette insistance tetue a refleurir, a per­
petuer sa vie. Toujours elle renait et revit. II nous vient 
a I' esprit que ces freres sont comme Ia yuca, obstines 
devant Ia mort, entetes a continuer a vivre. Et pourquoi 
le disons-nous? Parce qu'il y a quelque chose a quoi 
leurs assassins n'ont pas pense: que tous furent des 
maitres. lis ont ete les maitres de Ia jeunesse, ils ont 
partage leur savoir a des milliers et des milliers de 
jeunes qui ont etudie avec eux et ont re<;u d'eux leur for­
mation intellectuelle. lis ont multiplie les valeurs mora­
las du christianisme tellement compatibles avec les 
principes des revolutionnaires. Les valeurs morales 
que ces pr~tres ont transmises sont devenues aujour­
d'hui des milliers de semence.» 
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Va-et-Vient 

• LE COMrr~ CHR~TlEN a revu en debut d'annee Ia belle 
visite d'Edouard Morin, pme., un des fondateurs du 
Co mite chretien, il y a pres de quinze ans deja Edouard 
qui travaille presentement au Mexique, principalement 
avec les refugies guatemalteques, etait de passage au 
Quebec pour quelques mois. II a aussi participer a Ia 
session de formation annuelle du Co mite qui a eu lieu 
a Ia Botte de Foin, a Dunham, a Ia mi-fevrier. Sous le 
theme cc l 'Egllse en Amerique latlne: espolrs et In­
quietudes», une quinzaine de membres du Comite ont 
reflechi a !'evolution de I'Eglise et son impact sur notre 
travail de solidarite. 

• L'AssEMBL~E a~N~RALE des membres du Comite chre­
tien aura lieu le 23 avril prochain au 25 Jarry 0. a 
Montreal, de 17h a 21 h30. L'assemblee, si I' on en juge 
par !'ambiance de celle de l'an dernier, devrait se 
deroulerde maniere bien sympathique. Ce sera !'occa­
sion pour les membres d'evaluer le travail realise par le 
Comite au cours des derniers mois et d'identifier les 
defis et les perspectives de developpements du Comi­
te. 

• BARBARA ZERTER, qui collabore tres activement au tra­
vail du Comite, est aile passe trois semaines aux 
frontieres du Honduras et du El Salvador en fevrier 
dernier pour assister au rapatrlement des mllllers de 
refugles salvadorlens. Malgre le contexte tres difficile 
au El Salvador, tout s'est globalement bien deroule. 
Mais le harcelement des militaires faittoujours partie du 
quotidian des populations civiles de cette region. Le 
depart de plusieurs internationalistes qui, par leur sim­
ple presence, assuraient une certaine securite nous 
invite a redoubler de vigilance pour maintenir tres 
active notre solidarite avec les populations qui sont 
retourner chez elle pour participer Ia construction de Ia 
pa x et de Ia justice dans leur pays. 

• te ;-~ RoMERo a connu un tres grand succes pour un 
oe ce type au Quebec. Flop a Toronto,ou le film 

cs: res•e que quelques jours en salle, il est a l'affiche 
a ea depuis pres de deux mois. On peut evaluer 
Q.A! pes de 30 000 personnes auront assiste aux 
~ oe Romero. Toujours a l'affiche a Montreal, 
I"' I "'r n etait pourtant pas predestine a une 

«carriere en region» ( selon le classement habitue! des 
films). a ete presente dans plusieurs autres villes du 
Quebec, dont Quebec, Trois-Rivieres, Drummondville. 
Chicoutimi, St-Jer6me, Rouyn, etc. a Ia faveur des 
demandes groupes de solidarite dans chacunes de ces 
villes. La recette du succes au ccbox-office, du film ap­
partient sans doute a Ia collaboration, profitable pour 
tous, entre le distributeur Malo fi lm et Developpement 
et paix et Ia Coalition Romero. 

• POURSUlVANT CE VA·ET·VIENT SUr une note artistique, 
nous vous conseillons aussi de vous procurer le magni­
fique video-clip Salvador 0 secours produit par Alter 
cine a partir d'une chanson de Raoul Duguay. D'un 
duree de huit minutes, ce video-clip nous touche pro­
fondement. Un cahier pedagogique l'accompagne pour 
ceux et celles qui desirent l'utiliser comme element de 
conscientisation sur Ia situation qui prevaut ua El Sal­
vador et en Amerique centrale. La distribution est 
assuree par Carrefour International a Montreal, 272-
2247. Claude Lacallle et Martin Ferron viennent aussi 
de produire une tres belle chanson pour le dixieme 
anniversaire de Romero. PropMte des Ameriques 
est disponible sur cassette audio au Co mite chretien. Et 
pour continuer sur les petites annonces, deux autres 
cassettes de musique en espagnol sont aussi en vente 
au Comite. II s'agit de Ia Mlsa popular salvadoref\a et 
de Una cancton para ... Ia nueva vida. 

• DANS UN AUTRE ORDRE D'lD~ES , Ia CoalitiOn Romero tient 
a remercier toutes les personnes et tous les organis­
mes qui ont participe a !'organisation et Ia promotion 
d'urgence de Ia ceiE~bration qui a eu lieu le 25 novembre 
dernier a Ia Cathedrale de Montreal en solidarite avec 
le peuple salvadorien et en hommage aux jesuites 
assassines. Pres d'un millier de personnes y ont assis­
te. En fait, c'est pour I' ensemble des activites de solida­
rite qui ont ete organisees a ce moment ( manifesta­
tions, soiree culturelle, petitions, lettres, telegrammes, 
etc.) qu'ilfaut remercier bien des gens de divers milieux 
pour leur sincere engagement en solidarite avec nos 
freres et nos soeurs du El Salvador qui subissent Ia 
barbarie d'un regime toujours soutenu par le gouverne­
ment etats-unien. 
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